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ABSTRACT	 REPRODUCTION AND RECRUIT~ŒNT OF MYTILUS 5DULIS REARED ON THE CRAWLS I~ THE BAY CF 
1,1ARENNES-OLERON. 

Observations on the gonads of 50 mm mussels, made during 1983 and 1984, showed 
"ëhat the onsert of gametogenesis occurred during September and that the gonads reached 
maturity in December. Spawning took place from early February to April at temperatures [rom 
10 to 12°C. The flesh had a high water content at the beginning of the spawning period. The 
pelagic life of the larvae lasts about 30 days with settlement occurring in June when 4 some 
90 to àOO spats settle on 1 cm of rope per day. The intensity of recruitment was 56.10 and

4 
~22.1g larvaes on rope corresponding to a square meter during 1983, and between 28.10 and 
81.10 during 1984. 

Key-words Mytiîus eduîis, reproduction, recruitment, crawl. 

RESUME: L'observation des tissus du manteau de M'dt7~Z.US eduîis, de 50 mm, en 1983 el: 1984, 
monl:re que le début de la gamétogenèse a lieu au mois de septembre, les gonades étant mûres 
au llois de décembre. L'émission des gamètes commence au début du mois de février, à :.lne 
température comprise entre 10 et 12°C, et se poursuit jusqu'au mois d'avril, le début de la 
ponte étant marqué par une brusque remontée de la teneur en eau des tissus. La vie pélagique 
:les larves semble dure:- une trentaine de jours, et la per:Loàe de recrutement la plus 
imp0I"'l:anl:e correspond à la fixation àe 90 à 100 larves par jour et par centimètre de corde 
en fi.1?res de cOSo, et se produit au moi~de juin. L'intensité du rlcrutemen~évolL:e entre 
5ô.10 et 722.10 larves par équivalent m de corde en 1983 et 28.10 et 81.10 en 1984. 

I,fots-clés : Myt:7-us eàu~is, reproduction, recrutement, bouchot. 

INTRODUCTION 

En raison de son intér~t commercial, la r-eproduction de ,v!yr;:-7-us eàuÎ-'~a '3. f'li t l' ')bje-c de 

nombreuses	 études et de revues de synthèse, par Seed (197 6), 8ayne (1976c), Sast:-y (1979) et 

Mackie (1984). Sur la côte atlantique française, le cycle de reproduc"ëion de Myti~us 

eduZis a été é-cudié en détail dans des populations naturelles (Lubet, 1959 Lubetel: Le 

Gal::., 1967 Mathieu et al., 1982), ainsi qu'en Manche sur des filières d'élevage 

(Dewarumez, 1982). Or le cycle de reprodu,-':;ion c::>ndi ti::>nne directement le calendrier :les 

recru tements de jeunes moules sa connaissance est donc indispensable au maintien des 

stocks en élevage, car en F':-ance la mytiliculture repose uniquement sur :"a collecte è,u 
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vers des substrats attractifs et libres J.es secteurs mytilicoles de 

(De Blok et Geelen, 1958). Dans le bas- Boyardville ( .), de St Froult 

sin de Marennes-Oléron, les secteurs de ( .) et des Saumonards ( * ). 
collecte du naissain sont principalement ( ... ) Secteur des Doux: pêche 

situés sous l'influence océanique et en de 1ar'fes. 

posi<:ion intertidale. La collecte se fait 

traditionnellement, soit directement sur les pieux de bouchots où se développent les moules. 

soi t sur des cordes en fibres de coco au lieu dit les Saurr.onards (fig. 1) avant qu' ell~s 

soient transférées vers les différents secteurs de culture. 

~ATERIEL ET METHODES 

La moyenne mensuelle de la température est obtenue à partir des ~esures faites en surface 

et au fond en flot lors d'une marée de vives eaux et d'une marée de mortes eaux. 

L'observaëion des phénomènes, se déroulant pendant le cycle de maturation de la gonade a 

été faite sur 50 individus de taille comprise entre 45 et 60 mm, récoltés mensuellement sur 

les pleux de bouchots de Boyardville et St Froult ,fig. 1). 

La slassiflcation des stades repose sur les criêères macroscopiques décrits par 3ay~e et 

Thompson (1970). Sur chaque moule, le sexe est déterminé ainsi que les stades de 

reproduction: stade l (début de développement), stade II (développement), stade III (gonade 

mûre, ponte partiellement émise), stade 0 (repos sexuel). 

Les pêches de planc~on sont effect~&es grâce à deux filets, l'un de surface avec un vide 

de maille de 60 ~m, et l'autre à 1 m du fond avec un ~ide de maille de 120 um. ~es pêches 

pratiquées à contr"e couranë, à mi marée aux ùoux (fig. 1) durent 5 mn à l~ne 'Ii tesse de 2 
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3
noeuds, permel:tant la filtration de 15 m d'eau. Les échantillons sonl: fixés au formol à 4 % 

eë les larves sont classées en stades petite IL J,15 mm), moyenne (0,15 mm L 0,21 :nm) et 

grosse IL 0,21 mm), dénombrées par 6 lecl:ures sur une cellule à numérations quadrillées en 
2 

;7im • 

La fixaëion des larves a été étudiée aux Saumonards, à un niveau interl:idal correspondant 

à une émersion moyenne annuelle de 5 %. Jes cordes en fibres de coco de 13 mm de diamètre 

ont été positionnées r,orizontalement à 1 m du sol, pour des périodes d'un mois ou de 15 

jours successives. Au laboratoire, 5 à 10 cm de cordes sont dilacérés pendant 3 mn dans de 

l'hypochlorite de sodülm à 20 % (Oavies. 1974) et filtrés sur deux tamis de mail2.e 0,2 ee; 

0,1 mm, rincés à l'eau douce pour séparer le "naissain primaire" (Bayne, 1964). Le ref'..lS de 

tamis est coloré au Rose Bengale et conservé dans une solution tamponnée de formol à 4 %. 

Les comptages et mensurations sont effectués dans une cuve quadrillée en plexiglass avec 
2 

ur.e maille de 25 mm . Pendant la période optimale de fixation, les naissains sont classés en 

sept groupes selon les recommandations de 3ayne (196a) et ~ajihara et Oka (1980) 

correspondant aux stades l (0,1 à 0,124 mm), stade :1 (0,125 à 0,249 mm), stade III 10,250 à 

0,499), stade IV (0,5 à 0,999 mm), stade V (1 à 1,499 mm). stade VI (1,5 à 2,999 mm), stade 

VII (3 à 5,999 mm). 
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noeuds, permel:tant la filtration de 15 m
3

d'eau. Les échantillons sonl: fixés au formol à 4 %

eë les larves sont classées en stades petite IL J,15 mm), moyenne (0,15 mm L 0,21 :nm) et

grosse IL 0,21 mm), dénombrées par 6 lecl:ures sur une cellule à numérations quadrillées en
2

;7im •

La fixaëion des larves a été étudiée aux Saumonards, à un niveau interl:idal correspondant

à une émersion moyenne annuelle de 5 %. Jes cordes en fibres de coco de 13 mm de diamètre

ont été positionnées r,orizontalement à 1 m du sol, pour des périodes d'un mois ou de 15

jours successives. Au laboratoire, 5 à 10 cm de cordes sont dilacérés pendant 3 mn dans de

l'hypochlorite de sodülm à 20 % (Oavies. 1974) et filtrés sur deux tamis de mail2.e 0,2 ee;

0,1 mm, rincés à l'eau douce pour séparer le "naissain primaire" (Bayne, 1964). Le ref'..lS de

tamis est coloré au Rose Bengale et conservé dans une solution tamponnée de formol à 4 %.

Les comptages et mensurations sont effectués dans une cuve quadrillée en plexiglass avec
2

ur.e maille de 25 mm . Pendant la période optimale de fixation, les naissains sont classés en
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Le cyc::'e sexuel. est identique dans l.eS deux secteur~ étud~és (:ig. 2) élinsi que 

':lévolution des pcids de chair sèshe (fig. 3). La ponte ciébuta!1.t 3.U 1101.S de f~vrier, 

en c:raine 'lne décro issanc e du po iès de cha ir sèche. Apr~s chaque pont:e on constate '..tr'.e 

di~inucion du poids de c~alr sèche ainsi qu'une augmentation de ::'a ~eneur en eau des tissus 

':ig. 3). Les ponL~s étant parr.:"elles et: n.on synchrones, il. ~st dif:-ici:"e d'~n définlr l.è 

~ombre. Après la période de ponte principa::'e, ::'es gonades commencent à monërer le stade Q 

caractéristique de 2.03. phase de repos sexuel (début juin). A la fi~ du mois de juin. Fin 

juL:.let, elles sont comp::'ètement 'fi des . L' épaississemenc du manteau au début du mOlS de 

septembre (stade I) indique 2.e début de la gaméëogenèse, les gamètes étant visibles à partir 

du mois de no'/embre (stade II) et mûres au mois èe décembre (stade III) (fig. 2). 

Le sex-ratio n'est pas significativement différenë de 1/1 (test de simiiitude maximum, 

Sokal et Ronl, 197 31 (tableau 1) sauf dans 2.e secteur de Boyardville où au mois de jui::'let 

~n biais peut venlr du fait que seulement 15 % des individus sont encore sexables. 

Tableau 1	 Evo2.ution du pourcentage de femelles et de mâles dans les populations de Uyti~us 

2du~~s cultivées à Boyardviile et St Froulc et comparaison par un test de simi­

litude maximum G. 

Boyardvill! St Froult 

Mois Nombre % composition G Nombre , composition 

tot:31 femelle mil. total femelle mil. 

1983 

Janvier 50 ~8,00 52,00 0,020 
FIi'Jrier 100 56.00 44,00 , ,212 200 50,50 49,50 0,005 

Mars 250 51,20 48,80 0,100 200 53,50 46,50 0.845 
Avri 1 200 51,00 49,00 0,045 150 47,33 52,~6 0,327 

Mai 200 44,00 52,50 1,328 200 43,00 43, 00 a 
Juin 150 29,33 32,66 0,172 100 6,00 14,00 2,503 

luil!et 100 3,CO 12, 00 4,496· 100 1,00 2,00 a 
~oùt 50 50 

Septembre 1 50 50 

Octobre 50 18,00 

Novembre 50 30,00 70,00 1,405· 50 44,00 56,00 0,737 

Décembre 50 52,00 48,00 0,020 50 46,00 54,00 0,327 

~ 
Janvier 50 52,00 48,00 0,020 50 44,00 56,00 0,737 

Février 50 44,00 56,00 0,501 50 44,00 56,00 0.737 

~otal !1 350 37,17 40,74 1,435 Il 300 39,23 37,31 O,57Q 

• Différence significative P 0,05
 

- Les gamètes ne Deuvent pas être observées
 

Jes pêches de lar·res effectuées duranc les mois de mai, juin et jui::':'~t 1983 :onë 

apparaître lui.e présence massive de larves pEotites du 11 jusqu'au 23 mai.. L'évoluëion :' fig ~ 

4) des larves ;Jetites àu li [;I.al (1) et du 28 mai ( 2) en larves moyennes et grosses se r'~it 

en 33 jours {.a.. 7 semaines) . 
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Figure Il Svolution du log. de la densité Figure 5 Densité de fixation des naissains 

des	 larves petites (""), moyen­ de Mytilus edulis sur des cordes 

nes	 (.) et grosses (.) dans après une immersion des collec­
3

15 m d'eau.	 teurs de 2 semaines (A) et 4 se­

(1)	 période d'évolution plancto­ maines (B). L'échelle en noir et 

nique de l'émission du 11 blanc indique les périodes d'é­

mai chantil.lonnage. Les insertions 

Î2)	 période d'évolution plancto­ montrent la distribution des 

nique de l'émission du 28 post-larves âgées de 2 semaines 

mai. 

Les fixations de naissains sur les cordes en fibres de coco s'observent dès le mois 

d'avril e1: atteignent leur maximum pendant tout le mois de juin (fig. 5). Pendant cette 

période, en 1983. l'intensité de fixation est de 94 + 4 naissains par jour et par centimètre 

ae corde en fibres de coco, alors qu'en 1984 elle est quatre fois moindre. Sur les 

collecteurs tous les stades d'évolution larvaire ont été recensés à l'exception du premier 

correspondant; aux larves D. Les mieux représentés sont les individus de 0,25 à 0,499 mm 

(s'Cade III) pour les collecteurs posés pendant 15 jours, et ceux de 0,5 à 0,999 mm (stade 

IV) pour les collecteurs posés pendant '.ln mois (fig. 5). Quelques larves continuent à se 

fixer pendant toute .l'année. 

DISCUSSION 

Selon Luoet (1959) le rapport de 1/1 entre mâles er. femelles est le plus commun chez les 

moules. C'est ce que l'on observe globalement tant à Boyardville qu'à St Froult er. à chaque 

saison à St Froult. A Boyardville, en octobre et novembre 1983, le développement des mâles 
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fixer pendant toute .l'année.
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~s"'C plus précoce que ce':"ui ies f,=mei2..=s. en peUl: penser à une i.r..suffisance dans ~a 

satisfaction des besoiûs ~ioénergétiques des mou:es femelles à cette station pendant cette 

saison. Sn effet, di~ers auteurs ~e1s Kennedy (1983) sur des ?OpUlaClons d'huItres, Sas~ry 

1 1968) sur Ar:;cpecten A~r"'['é<.dians ont mon tré que la quan-:i té de Dourr i ture di spon i ole es t un 

face:eur pouvanc influer.cer le sex-ratio car ia croissance des ovoc:l1:es nécessi ~e plus 

d'énergie que celle des spermatozoïdes. Par allleurs, Awati et Rai (1931) cités par Kennedy 

( 1983) ont t:-ou'/é que l'infestation des hui tres Ostl'qc. euc" ï&ata par des pinnothères qui 

interfèrent avec la prise de nourriture par l'huître, aboutit à une modification du 

sex-racie en faveur des mâles. A Boyardville, en octobre-novembre, la conjonction des deux 

facteurs peut êt:-e :lbservée, il y a moins de nour:-ii:ure et les pourcentages d'infestation 

par les pinnothères sont plus élevés qu'à St froult. 

De tous les facteurs pouvant influencer la reproduction, c'ese: la tempérae:ure du milieu 

qui a reç'-l ie plus j'actention. Dès que la température diminue, au mOlS de sep-cembre, on 

constate la dispari :ion du stade de repos (stade 0) et l' ini tiation de la gamétogenèse. 

Cependant cette initiation n'esc pas sous l'influence de la température puisque Lubet (1983) 

met en évidence qu' elie se produit toujours au mois de septembre, quelle que soit la 

température, en expérience ou dans le milieu naturel. Toutefois, la température conditionne 

la vitesse avec laquelle se produit la gamétogenèse (Lubet, 1983), ce qui pourrait expliquer 

que la maturité des gamètes est plus précoce en terme de pourcentage d'individus (stade III) 

d&~s le secteur de Boyardville que dans le secteur de St Froult. Cet~e précocité pourrait 

aussi être le fait des différences de niveau et de qualité de nourriture que l'on rencontre 

dans ces deux secteurs (Héral et al., 1982). La période de ponte (stade III) àébute en 

février à des températures comprises entre 7,1 et 9,8°C selon l'année et ie secteur. Elle se 

termine en juin à des températures comprises entre 16,8 et 18,5°C, la ponce principale se 

produisant entre 10 et 12°C. Ceci est en accord avec les observations de ?usui et al. (1980) 

en Chine. De même Illianes (1979) montre que l'augmentation de la température entre 12 et 

l'OC inhibe la maturation sexuelle et ia ponte. Ceci pourrait expliquer qu'à Marennes-Oléron 

~es pontes sont de faible importance après la fin du mois de mars ec le début d'avril. Selon 

Allen (1955) la ponte peut se poursuivre aussi longtemps que la limite supérieure de 19°C 

n'est ?as dépassée. Toutefois Allen (1955) et fusui et ai. (1980) signaient qu'en dessous de 

10°C, au printemps, l'émission des gamètes a peu de chance de donner lieu à un recrutement. 

En raison de la longue phase méroplanctonique des larves de moules, 3 à 4 semaines selon 

3ayne (1976b), 5 à 6 semaines selon Xautsky (1982), il est difficile, vu l'importance des 

cOt.:ran':s de marée, j'être sûr de l' orii;ir'.e des iarves, de même la durée de leur phase 

péiaglque. Un calcul portant sur un pic dans la période de ponte aux alentours du 5 avril 

1983 suivi d'un pic dans le recrutement entre ie 12 et 17 juin donnerait une durée èe 'lieQ 

~arvaire d'environ 9 à 11 semaines ce qui sembie élevé bien que des périodes de 3 à 4 mois 

aient été avancées par t~atthews (1910) à partir d'expériences en laboratoire. 
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~s"'C plus précoce que ce':"ui ies f,=mei2..=s. en peUl: penser à une i.r..suffisance dans ~a

satisfaction des besoiûs ~ioénergétiques des mou:es femelles à cette station pendant cette

saison. Sn effet, di~ers auteurs ~e1s Kennedy (1983) sur des ?OpUlaClons d'huItres, Sas~ry

1 1968) sur Ar:;cpecten A~r"'['é<.dians ont mon tré que la quan-:i té de Dourr i ture di spon i ole es t un

face:eur pouvanc influer.cer le sex-ratio car ia croissance des ovoc:l1:es nécessi ~e plus

d'énergie que celle des spermatozoïdes. Par allleurs, Awati et Rai (1931) cités par Kennedy

( 1983) ont t:-ou'/é que l'infestation des hui tres Ostl'qc. euc" ï&ata par des pinnothères qui

interfèrent avec la prise de nourriture par l'huître, aboutit à une modification du

sex-racie en faveur des mâles. A Boyardville, en octobre-novembre, la conjonction des deux

facteurs peut êt:-e :lbservée, il y a moins de nour:-ii:ure et les pourcentages d'infestation

par les pinnothères sont plus élevés qu'à St froult.

De tous les facteurs pouvant influencer la reproduction, c'ese: la tempérae:ure du milieu

qui a reç'-l ie plus j'actention. Dès que la température diminue, au mOlS de sep-cembre, on

constate la dispari :ion du stade de repos (stade 0) et l' ini tiation de la gamétogenèse.

Cependant cette initiation n'esc pas sous l'influence de la température puisque Lubet (1983)

met en évidence qu' elie se produit toujours au mois de septembre, quelle que soit la

température, en expérience ou dans le milieu naturel. Toutefois, la température conditionne

la vitesse avec laquelle se produit la gamétogenèse (Lubet, 1983), ce qui pourrait expliquer

que la maturité des gamètes est plus précoce en terme de pourcentage d'individus (stade III)

d&~s le secteur de Boyardville que dans le secteur de St Froult. Cet~e précocité pourrait

aussi être le fait des différences de niveau et de qualité de nourriture que l'on rencontre

dans ces deux secteurs (Héral et al., 1982). La période de ponte (stade III) àébute en

février à des températures comprises entre 7,1 et 9,8°C selon l'année et ie secteur. Elle se

termine en juin à des températures comprises entre 16,8 et 18,5°C, la ponce principale se

produisant entre 10 et 12°C. Ceci est en accord avec les observations de ?usui et al. (1980)

en Chine. De même Illianes (1979) montre que l'augmentation de la température entre 12 et

l'OC inhibe la maturation sexuelle et ia ponte. Ceci pourrait expliquer qu'à Marennes-Oléron

~es pontes sont de faible importance après la fin du mois de mars ec le début d'avril. Selon

Allen (1955) la ponte peut se poursuivre aussi longtemps que la limite supérieure de 19°C

n'est ?as dépassée. Toutefois Allen (1955) et fusui et ai. (1980) signaient qu'en dessous de

10°C, au printemps, l'émission des gamètes a peu de chance de donner lieu à un recrutement.

En raison de la longue phase méroplanctonique des larves de moules, 3 à 4 semaines selon

3ayne (1976b), 5 à 6 semaines selon Xautsky (1982), il est difficile, vu l'importance des

cOt.:ran':s de marée, j'être sûr de l' orii;ir'.e des iarves, de même la durée de leur phase

péiaglque. Un calcul portant sur un pic dans la période de ponte aux alentours du 5 avril
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I: existe llne :i ~térature aoondan'Ce relative aux effets combinés de l.~ tempér8.ture e1: de 

':'a salinité sur 2.es lar'/es de moules (Bayne, 197 60 Sastry, 197 9). Des expériences en 

2.aooratoire Cnrs-Brenko et Calabrese, 1969) ont défini des condiëions optimales de 

sroissance. Tour-efois Bayne (1965) a pu montrer qu'il existe des écarts chez des popu2.ations 

différentes d'une même région (Danemark). Ceci semble démontrer une grande plasticité dans 

les réactions aux conditions environnementales. 

A Marennes-Oléron, en 1983, de fortes densités de larves dans ,~ plancton se recontrent 

le Il mai, à une température d'environ 14°C et une salinité de 30 %0' Une insuffisance dans 

la nourriture disponib2.e en avril peut expliquer une mortalité larvaire ou une longue durée 

de vie méroplanctonique, car la poussée phytoplanctonique n'est effective qu'en mai (Héral 

et al., 1982). 

La :-ixation observée pendant l'immersion des cordes de coco durant 2 ou 4 semaines 

corl"espond principa':'ement au captage de stade III. On peut penser que même les s'Cades 1'1 

observés se sont fixés au stade III en admettant une croissance équivalente à celle décrite 
-1 

par Bayne (1964) de 0.025 mm. j Une telle croissance permet de passer d'une taille de 

0,250 mm (stade III) à 0,6 mm puis 0,950 mm (stade IV) respectivement en 2 et 4 semaines. 

?endant la période de recrutement en mai-juin 1983, il n'a pas été observé de différence 

r"arquante du nombre moyen de fixation par j our et par centimètre entre les collecteurs 

exposés 4 ou seulement 2 semaines avec respectivement 98 et 91 fixations de larves par jour. 

Ceci permet de dire que pendant l'optimum de la période de recrutement, il se fixe sur les 

cordes de coco entre 90 et 100 larves par jour et que ce type de collecteur est suffisamment 

attractif pour prévenir une migration vers d'autres supports. Contrairement à ce qui a pu 

être observé dans d'autres localités (Seed, 1969, 1976) où la période de reCl"utement 

de .\1ytiZus q&dis est étalée dans le temps, àans le bassin de ~1arennes-Oléron, cel:i.e-ci est 

gr8upée et a lieu une fois par an. 

Les petits inài'Jidus de plus d'un millimètre trouvés en petit nombre tOUe au long àe 

l'année peuvent provenir de migrations. Ce phénomène n'est pas comparable aux deux périodes 

de recrutement étalées dans le temps décrites par le Gall (1970) sur les côtes normandes 

respectivement en février-mars et fin mai-début juin. Dans notre étude, le fait q~e, aussi 

bien en 1983 Qu'en 1984, le maximum de recrutement soit observé en juin, implique que les 

col~ecteurs doivent être placés au bon moment (Dare et al., 1983). Toutefols, il ne faut pas 

perdre de 'lue que pendant cett;e courte période, le nombre de larves fixées est largement 
? 

excédentaire avec '.ln minimum de 279 133 ind.m- de corde. Il en résulte que pendant 4 mOlS 

(mars à juin) la mise en place de collecteurs fournira un nombre suffisant de naissains pour 
2ob;;enir une récolte satisfaisante l'année sui'Jante avec une densité de 3 575 ind.m de 

bouchot une fois les collecteurs transplantés (Boromthanarat, 1986). 

Le nombre de naissains par col2.ecteur varie beaucoup ct' une localité à une autre, en 

fonction de la nature du col::'ecteur, et en fonction des condi t;ions environnementales. Le 

tableau 2 regroupe un certain nombre de données. 
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Tableau 2 I:l"tensité de recrutement 1e '~'[~iC"~:US SaZA..~:'3 dans différ~ntes condi-cions par mè­

~re ie col~ecteur. 

Auteurs 1~lature collecteur Intensit:é 
2Ind.m

laOHLE (1971 ) IF'Lbr"! synthétique '1240 000 - 600 cool 

IDARE et DAVrES (1975) 1Synthétique bouclé 1150 000 - 320 0001 

IDARE (1976) ISynt:hétique bouclé 1198 944 

1 INCZE et al. ': 1978i ICorde de manille , 20 000 - 700 0001 

iSUTTERLIN et al. (1981)i?olypropylène 1 20 000 - 75 79811 

1ROMARE "!t al. (1982) iSande en fibre de 1100 000 - 150 0001 

!Polypropylène 1 

1 Cette étude (1983) 1Corde de coco 1563 164-7 219 5121 

ICette étude (1984) iCorde de coco 127 9 133-1 Sll 9181 

1 

Le recrutement observé dans le bass in· de Marennes-Oléron est le plus dense de tous ceux 

décrits dans la littérature malgré les variations annuelles entre 1983 et 1984 comme celà a 

été observé par Dare et al. (1983). Cette capacité de recrutement constitue d'ailleurs une 

g§ne pour les autres conchyliculteurs du bassin car ~es huîtres en élevage sont 

régulièrement recouvertes par un captage naturel de moules. 
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Tableau 2 I:l"tensité de recrutement 1e '~'[~iC"~:US SaZA..~:'3 dans différ~ntes condi-cions par mè-

~re ie col~ecteur.

Auteurs 1~lature collecteur Intensit:é

Ind.m2

laOHLE (1971 ) IF'Lbr"! synthétique '1240 000 - 600 cool

IDARE et DAVrES (1975) 1Synthétique bouclé 1150 000 - 320 0001

IDARE (1976) ISynt:hétique bouclé 1198 944

1 INCZE et al. ': 1978i ICorde de manille , 20 000 - 700 0001

iSUTTERLIN et al. (1981)i?olypropylène 1 20 000 - 75 79811

1ROMARE "!t al. (1982) iSande en fibre de 1100 000 - 150 0001

!Polypropylène 1

1 Cette étude (1983) 1Corde de coco 1563 164-7 219 5121

ICette étude (1984) iCorde de coco 127 9 133-1 Sll 9181

1

Le recrutement observé dans le bass in· de Marennes-Oléron est le plus dense de tous ceux

décrits dans la littérature malgré les variations annuelles entre 1983 et 1984 comme celà a

été observé par Dare et al. (1983). Cette capacité de recrutement constitue d'ailleurs une

g§ne pour les autres conchyliculteurs du bassin car ~es huîtres en élevage sont

régulièrement recouvertes par un captage naturel de moules.
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